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Cahier de doléances du Tiers État de Caugé (Eure)
Plaintes et remontrances présentées au Roi, par les deputés des habitans de la paroisse de Caugé, à l’assemblée du tiers état.

art. 1er.

Les deputés ont l’honneur de réprésenter trés humblement à sa Majesté qu’il a été jusqu’à ce jour impossible à tous les habitans de la dite paroisse de faire parvenir aux pieds du trône leurs justes plaintes ; touchant ces dommages et les torts que leurs occasionnent le gibier de tout espece ; les pigeons des seigneurs, les corneilles et les animaux volatilles du pays enlevent les semences de leurs champs ; dans une autre saison où la terre commence à ouvrir son sein et que les campagnes reverdissent, le même gibier fait autant de tort, et qui continue jusqu’à la moisson.

cette paroisse voisine d’une forêt, éprouve souvent bien des ravages occasionnés2 par les bêtes fauves qui n’epargnent pas plus les arbres que les champs. cependant le seigneur a le droit d’empêcher qu’on ne1 detruise toutes ces volatilles et autres bêtes sauvages qui font ses plaisirs, au préjudice du malheureux qui attend de la récolte, unique fruit de ses peines et de ses labeurs, un coup de fusil qu’il tirerait pour les effaroucher il lui attirerait de grandes punitions, il ne lui pas même permis d’avoir une arme.

art. 2.

il faut être seigneur, avoir un fief pour chasser. celui qui cultive la terre est forcé de souffrir de la part du seigneur ce droit et d’en acquitter quantité d’autres ! il serait bien naturel qu’il fut permis à un chacun de chasser sur les terres qui lui appartiennent.

art. 3.

Les terres de cette paroisse
 sont d’une valleur bien mediocre. la recolte de l’année derniere n’a pas été trop1 abondante, celle de la présente n’ase pas belle apparence ; quoi qu’il en soit, il faut toujours payer la même taille, les dixiêmes et vingtiêmes à l’ordinaire, ainsi que l’entretien des grandes routes.

art. 4.

cette paroisse renferme beaucoup de terres appartenant à des gens de main-morte qui en payent ni taille ni 10me ni vingtiêmes, c’est sur le reste des biens de la paroisse qui est bien peu de chose ; que les impots retombent. les terres de la cure et des autres cures voisines ne payent encore rien. 

art. 5.

Les gens de main-morte s ‘emparent encore des patures, les seigneurs en font autant par là ils empêchent de pouvoir avoir des bestiaux, l’on ne peut en elever.

art. 6.

Les commis des aydend
 n’ont pas partout des bureaux, on est obligé pour livrer un muid ou un poinçon plus ou moins de qu boisson, d’aller quelque fois à plus de deux lieues en perdant sa journée ; chercher un congé qu’on ne reçeverait pas le lendemain si c’est pour venir à Evreux, on est arrêté aux barrieres. il faut que le voiturier aille au bureau de la ville deposer son congé pour obtenir la permission d’entrer parce que les commis de barriere n’ont ni recette ni pouvoir, mais seulement celui de vous arrêter.

art. 7.

Le grenier à sel entretient un grand nombre de commis tout à fait inutiles. il faut tous les six mois aller à la gabelle a peine de voir arriver chez soi une troupe de gens que l’on prendrait pour des brigands, à dessein de1 faire perquisition au nom du Roi, par toute la maison. souvent font ils des procès comme ils l’imaginent. on a vu par eux arracher du sein de sa famille un pere qui ne connait pas la fraude, pour le conduire en prison. une livre de sel coute 12 s. 6 d. et l’on est forcé d’enlever pour 7 l. 6s. 9 d. abominables imposé que de tyrans sous la protection de la justice et des fermiers Généraux, que d’abus de toute espece.

art.8.

Le clergé et la noblesse possedent plus de
 la moitié des biens immeubles du royaume, c’est la classe la plus indigent qui supporte seule le poids des impots, c’est un abus enorme qui a subsisté jusqu’à ce jour qu’on attend que le clergé, la noblesse et le tiers état contriburont pour la prospérité du royaume, suivant les biens et facultés d’un chacun. voila le moyen de pourvoir aux besoins de l »état, en reformant les abus, détablir un ordre fixe et durable dans toutes les parties de l’administration, et de procurer la tranquillité si désirée, dont nous sommes depuis si long temps privés.

fait et signé double en l’assemblée des habitans de la paroisse de Caugé ; convoquée de nouveau pour la redaction du présent, le huit mars mil sept cent quatre vingt neuf./.
--------------------------------------------------

Cahier de doléances du Tiers État de Branville (Eure)
Plaintes doléances et remontrances de la communauté des habitants de la paroisse de Branville
.

Cette communauté se plaint que les cerfs et les biches font un tort considerable a dans
 ses recoltes ; que les Seigneurs de paroisse et les possedants fiefs ne font point détruire les animaux malfaisants, tels que les corneilles, les moineaux et les pigeons ramiers, et que
 ces animaux n’y préjudicient pas moins, que par consequent tous ces animaux causent une diminution importante dans la recolte des bleds.

Cette communauté se plaint surtout et remontre que toutes les causes sans en excepter, qui affligent le plus les gens de la campagne et en general tous ceux qui cultivent la terre, il n’y en a point de plus désolante que cette multitude innombrable  de pigeons domestiques qui pillent sans cesse le fruit de leurs traveaux. quel abus de la force, quelle étrange injustice ! oui ces malheureux animaux
 qui ravagent toutes les paroisse semences
, sont plus désastreux que les fléaux du ciel ; ceux-ci au moins sont passagers, arrivent rarement, et sont pour l’ordinaire tres circonscrits. Faudra t-il toujours laisser subsister
 un désordre si generalement opposé au bien public ? par tout il y a des colombiers, on n’en voit jusqu’a deux et meme trois et quatre
 dans la même paroisse. est ce que les productions de la terre devraient être
 exposées a d’autres évenements malheureux qu’a ceux qui sont inévitables ?

cette communauté prie instamment mrs les redacteurs de ne point oublier l’article des pigeons ; c’est de toutes les plaintes des cultivateurs, la plus importantes.
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� Hameau de Caugé.
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